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LIBRAIRIE ILLUSTRÉE
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■  ■ .LE COUP D’E' FEMININ
Dernières nouvelles. -  L a  conspiration, la lutte, le  triomphe, -  Traits d’héroïsme, horreurs

et atrocités. — Details terrifiants 1
!\

. «.MOO». cette lieare ei longtemps alleodue p»r lei opprimées de Fr«nee, d'Euroiie
al d Amérique, La grande eociete eeci-ét* dea draUs <U la femme vient de lever l’étendaril 
eacrédeU  révolté pour venger 80 eiècle» d'o|.prèesion! Aprée lea luUee delà tribune, la levée 
des boBOliere: Depuis longtemps la vaste coi,si>ipation organisée per la grande ciioyem.e 
Hutartin# Auo.ero tapait daae l'ombre la vieille eociélé; dans la uuit immortolla du 15 o.lo- 
Dra la laite auprame a aie eogagéa !

A 2 heures de matin l'inaiirraeliOD éclata ; une troupe de 
oon«piratrioae réaolue» proâUnt de ce que Je présidant de )a 
Ilapubitque cnaacuJiDa aal reieua è la campairiic par iu  
choBsee, s'empare daTKlysée.
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3 HELÆ9 OU MATI». —  LE TOCSIS lOOKE DE TOUTES PABIt
A la même heure lea sootiona de la Société dee d n i li  de la femme 

" ' f " *  ' “ “ “ P *" ! '«9 P«>nt» etiatégiques déeignéaU n- 
vMoe par le Cornue suprême, et eav.biaeenl iee ministère. «  lea me - 
riM. Lea telégrephea enut coupée et les jKirlee de Perii fermée. Les 
troupes surprises par 1 msurrecUon féminina montrent de l'hésitation 
A  la caserne du Cliitcau.d’Eaa. U  citoyenne Auoleru pour M i u  U ,'- 

’ «  < < '«  Ptrtie; elle annonce U  pris, de 
**“  concessions à l ’armée. La ciloyenDe Zelie Ca- 

™ o?osIS^sn“ â!r'^*°* “  ™ *'“  '  “  eleetTitie m ^ci.t
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d u  m o i s  d e  V é n u s  v e n g e r e s s e .
A n  I  d e  l ' É m a n c i p a t i o n .

Liberté — Egalité — Paternité

FEMME NOUVELLE
J o u r n a l  o f f i c i e l  d e  l a  F e m m e  l i b r e

L'abonnement est obli­
gatoire et non gratuit.

Une doctoresse est atta­
chée à l'administration

K J'ai dit à l’homme : tu engendreras dans la douleur et tu stras 
tournis A la femme.

ÈGanfixte selon H c b k itisb .

pour empêcher les abon­
nements d'expirer.

G O M E f f l l i î  PROÏISOIEE
Citoyennes,

Une ère nouvelle-vient de s’ouvrirpour nous. 
La tyrannie séculaire est enchaînée; la femme 
est libre !

L'homme nous avait exclues du gouverne­
ment; c’est lui qui sera exclu à son tour I Car 
nous sommes fermement résolues à nous passer 
de l’homme... pour gouverner.

Enfin, il nous a donc été donné de voir l ’au­
rore de la liberté. Le soleil de l’émancipation 
s’est levé sur les débris fumants de la barbarie.

Le monde date seulement d’aujourd’hui I Vive 
l’émancipation !

H u b e r t in e  A uclerc

( S 7 6 ^  L i s t e )

Aussitôt après la proclamation de l ’émancipa­
tion féminine, les citoyennes Sarah Bernhardt, 
Hubertine Auclerc. Olympe Audouard, Anna 
Judic, Zélie Gamusot, vicomtesse de Montet et 
Céleste Beaupignon, se sont immédiatement 
réunies au Palais-Bourbon, et se sont mutuelle­
ment choisies comme membres du gouvernement 
provisoire.

Devant une aussi éclatante manifestation de la 
volonté nationale, aucune d’elles n’a cru devoir 
refuser.

La  présidence, 
H d b k r t in b  A u c le r c

Vu : par ampliation,
O lym pe  A u d o u ar d

Le Ministère est constitué
Depuis le matin, les membres du gouverne­

ment provisoire s’étaient établis dans une salle 
également provisoire, pour s’entendre sur la for­
mation d’un ministère toujours provisoire. Après 
être allé prendre un déjeuner... provisoire, on a 
pu enfln s’entendre.

Voici la composition du ministère définitive­
ment provisoire ou provisoirement définitif :

Ministre des belles-petites, présidente du conseil : 
COMTESSE MaMILLA.

Commerce : bahonke d ’Ange.
Ministère des Beaux-arts, {gravure à teau-forte) : 

Marie  Bière .
Sérinicuilure :  Amanda de l a  Gruge.
Travaux publics : Cascadine,
Affairesétrangères ;  Paqüita .
Guerre :  Vit r io l is e t t e .
Instruction publique pour mineurs et majeurs : 

CoRA Toüt-l e -Mosde.

Seulement, comme neuf cent quatre-vingt- 
quinze noms ont été tour à tour choisis pour ta 
formation du ministère, neuf cent quatre-vingt- 
quinze personnes auront le droit de mettre sur 
leur carte le titre d’ancien ministre.

Ejef» F e m m e s  é m m ie lp é e s .

Considérant que les plaques des rues ne sont 
point un pilori, mais un poste d’honneur;

Considérant que lesdites plaques portent 
pour la plupart les noms à jamais détestés de nos 
tyrans,

DÉCRÈTENT

ARTICLE PREMIER

Les plaques des rues portant le nom d’individus 
appartenant au sexe masculin, seront impitoya­
blement arrachées.

ARTICLE 2

Elles seront immédiatement féminisées, et rem­
placées par d'autres portant le nom des épouses 
légitimes ou non de tous les prétendus grands 
hommes.

ARTICLES

Les vieilles plaques serviront à faire fabriquer 
des insignes pour les gardes champêtres fémi­
nins.

ARTICLE 4

Un ministère supplémentaire sera établi sous 
le nom de ministère des plaques et fonctionnera 
immédiatement.

Le gouvernement provisoire des femmes 
émancipées,

(Suivent les signatures).

On nous envoie du ministère où règne la plus 
fiévreuse activité, un échantillon du travail ardu 
auquel se livre notre ministre des plaques.

La rue Molière s’appellera désormais : rue 
Béjarl.

Rue des Bons-Enfants: vue des Donnes-Filles.
Rue Brantôme :  rue des Dames-Galantes.
Rue Abeilard :  rue Héloïse.
Rue du Coq :  rue de la Poule.
Rue Lamartine :  rue Martine,
Rue de Arbre-Sec :  rue Sarah-Bernhardt.

Dans quelques jours toutes les rues auront été 
consciencieusemeirt féminisées.

Prise de Saint-Lazare
Dès le commencement de la journée un événe­

ment considérable s’ est accompli.
La femme libre ne pouvait laisser debout ce 

monument honteux que les tyrans masculins 
avaient appelé prison de Saint-Lazare ; cet antre 
sauvage élevé par la main impie de l ’homme, et 
où tant de femmes ont gémi, — les pauvres inno­
centes '.

Aussi, à peine le bruit s'est-ii répandu par la 
ville que la femme est libre, que déjà un cri 
unanime est poussé par cent mille poitrines plus 
ou moins proéminentes ;

—  A  Saint-Lazare 1 Délivrons nos sœurs 1! Vive 
l'émancipation I! I

Aussitôt les femmes se lèvent en masse.
En avant marchent un escadron de femmes

légères, un hataillon de vitriolcuses, une com­
pagnie de volontaires de quarante ans, et les- 
vénérables débris du glorieux bataillon des vésu- 
vienues de 48.

Cette troupe formidable descend des hauteurs- 
de Montmartre, suivie par des milliers de 
femmes émancipées qui l’excitent au combat et 
poussent des hourras formidables.

Les troupes se massent à l’entrée du faubourg 
Saint-Denis, à l'endroit où s’élève le dernier ves­
tige de la tyrannie masculine ; la foule stationne 
sur le carrefour et dans les rues avoisinantes.

On fait entrer les vénérables vésuviennes chez 
le marchand de vin, afin ,qu’elles ne soient pas 
abîmées pendant la bagarre.

Alors trois parlementaires s’avancent, et, frap­
pant à la porte d’entrée de Saint-Lazare , pro­
noncent ces paroles, qui désormais appartiennent 
à l'histoire :

«  Au nom de l ’émancipation !
U Nous vous sommons d’ouvrir 111»
Use fit, dans la foule des femmes, un de ces- 

silences qui sont la leçon des hommes.
Mais on n’entendit aucune réponse.
—  A  moi les vitrioleuses, s’écria la citoyenne 

commandante !
En un clin d'œil la porte fut inondée.
A  ce moment un des battants s’ouvrit, et l'on 

aperçut, sur le seuil un homme pâle, mais ferme..
11 portait dans ses mains débiles un coussin 

do velours rouge sur lequel on avait déposé le 
trousseau de clefs du geôlier.

—  Entrez, dit-il avec une simplicité qui n’ex­
cluait pas la grandeur.

—  Qui êtes-vous? demanda la commandante 
farouche.

—  Je suis le concierge.
—  Le pipelet......  Qu’on s'empare de cet

homme!
L ’ordre fut aussitôt exécuté ; on incarcéra le 

malheureux dans la loge où naguère il régnait 
en maître.

—  Maintenant, ajouta la commandante en 
jetant autour d’elle un de ces coups d’œil incisifs 
qui dénotent les grands généraux, où est la gar- 
uison?

Quatre pompiers s’avancèrent timidement.
—  C’est bien, dit la citoyenne farouche, qu’on 

s’empare de ces hideux suppôts de la tyrannie!.
Les pompiers allèrent rejoindre le concierge.
Là citoyenne commandante, suivie d’un certain 

nombre de capitainesses résolues, s'élança à l'in­
térieur de la prison, brandissant l’infâme trous­
seau de clefs.

Toutes les cellules furent fouillées.
Hélas! un spectacle lamentable attendait les 

courageuses citoyennes.
Une multitude de femmes dans la force, et 

même hors de la force de l ’âge, gisaient miséra­
blement, les cheveux coupés court et vêtues d’un 
costume éminemment disgracieux.

La citoyenne commandante reconnut immé­
diatement ces pauvres victimes défigurées, qui 
avaient, fait jadis l ’ornement du boulevard do 
huit heures à minuit

Dans une cellule ignorée, on rencontra un vieux 
débris qui avait eu son heure de gloire sous 
le ministère Polignac —  quelque chose comme 
ce que nos ex-tyrans appelaient une vieille 
barbe.

C’était là une bonne fortune exceptionnelle ; oo
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L A  G A R IC A T Ü IIE

LE COUP D’ÉTAT FÉMININ, — par A. ROBIDA.
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ENUdLCMEMTS VÛLOSTAlftES POUR LA CAR0 5  MOBILE FÉM!N(RC.

Citoyennes, la pairie a ^soin de t o u s ! Sur toutes les places de Paris 
des estrades oot été dressées; au soo du cnnou qui toooe d’ûeure en heure, 
les mairesses proTisoires re^iiveot les enrôlements des c(toyenues prèles i  
Yoler parfont où les Appellera la déteose des droils de la femme 1 

Eu «8 heures SS^O euréloments ont été signés.

Ea raûoD de rettlluda passive et quelque^ 
lois bleoTeillaote que oetUins régiments ont 
tenue devant l'insurrectioD  féminine, le Qou« 
vernement provisoire a résolu de faire quel*  
ques  concassions à l’armée. Eu conséquence 
il a élé décrété la formation d’une compagnie 
féminine par bataillon ou  escadron.

Celle nouvelle portée à la comiais* 
sauce des troupes par le premier ordre 
du jour de la commandante de place,
^  escité le plus grand entbousiasme 
tilos la garntsOQ de Paris.

L A  pKOVi:«CE s a  l è v e .

Dès que la nouvelle du triomphe de la 
révoluüoD féminine est arrivée, Isa femmes 
des grandes villes ont arboré l'étendard 
de la révolution. Lyon, Bordeaux, Mar­

seille, Orléans*, Rouen. Amiens, 
Nancy sont au pouvoir des 
femmes. Toulouse a été reprU 
par les hommes qui se sont li­
vrés h d'épouvantable» excès, 

DcB déiéÿ' Ces cbargées de 
pleins poQv^s sont euvuyees 

i dans les départements.

/

K

fSr

Le premier acte du minis­
tère féminio est l'adoptloa 
pour ses membres d’uu uni­
forme à la fois gracieox et 
•évére.

CO'^SEii. '■'E

' t -  i * i  
s '' \’l  

- 1

pRLM iane b e v i ; e  d e  l a  g a s o s  m o o il b  f l m i .m .n u .

Graudsuocèa ! enthousiasme inouï. Les cantioiers sont hués au déùlé, ecpeoüaut 
les postes de cantioiers des bataillons de garde mobile féminine ont élé donnés à 

des bommas sdrs et éprouvés munis de recommandations de citoyennes dé 
vouées et de certificats délivrés après enquête par les maîtresses et 
nouvelles commiasaires de police.

En attendant laprocbeine 
réforme de la magistral ure, 
tous les magistrats masco* 
lins sont révoqués. Josqo’i  
nouvel ordre, leurs plaças 
seront tenues par intérim 
par leurs épouses.

' Ataiw,
's r.

LA REaaESSlON»

Des conseils de guerre siégeant à la mairie de chaque arrondisseinent vont 
être chargés de rechercher et de poursuivre les délits masculins commis pendant 
les 80 siècles d’oppression snascuUne. On oompreod que la plupart des coupa­
bles échapperont à la faveur de la prescription, mais ceux que l'on pourra saisir 
aeroül impitoyohlemoot punis.

l 'é t a t  d e  s iè g e .

Las hommes rassurés par une proclamation de la citoyenne Eubertine 
Au clerc, reprennent leurs travaux avec une résfgnation apparente. D'ailleurs, 
toutes lei mesures sont prises pnur les mainteciir et en etlendont une bonne 
loi sur le travail masculin, de» ateliers masculias vont s'ouvrir pour ceux qui 
se sGût livrés jusqu’à ce jour à une^parosse coupable.

Les anciens dépulés et sénaloiirs qui ont e«»ayé d'en­
rayer le mouvement féminio, vont être immédialemeoi 
envoyés 4 Nouméa. Le Vara reçu l'ordie de sc tenir 
prêt à jireadre la mer avoe un premier cUargemeot.
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LE COUP D’ETAT FEMljlN, — par A. RO BID A
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TimWM Mtài» dé barricader masculicea dans le faubeitrrtÉLAÈtoioe.I *■ r4*>niAM K*4kt11>ma m aav̂ I «•. «. ,. . .  Le# deroier* beteülOD» mtscalma refoolés de <îuèr[iere» ^ t»r, ecmbient abtUas : des cjloyennes eooregease» 

ceiendeot i i  porte de VzAceimeei cootre les pocopier# de letiM i, v  ^  i_____  _______
■JV.

3  taELRCS.

■«/»??*'r ‘  *>«111. d.n. lotte. lM rM id «P .r i . ,L « .  ciluyeane, 
ÎS J  fin iï. ‘**°* ] *  P “ P»rt â«> moieon., des.nnent le» hommes qui pourr.ient
t l 7  î  -2 x i^  •uprém.t.e. mucLÜte.. Sur le. pl.ce», de. .nues »ma..e^M de leo-
fe bido^pfeiS dé“ ” rioh‘  *“  DMûbreu.e. dtoyeuue. portent en beedeuliére

Angw?rre"*“ ‘‘’“ ° “  “ P“““ nt U  mise en ligne de pompe, i  vitriol fsbriquôé. on

TEAITS D'H&R0l8Me.
7 heure# de mâtio. — U s  sénsteur mea&eé par dee comhatlanlea

exnxpérées et avr le polüt d ' é t r e ' • —• -......« —  •-
oiioyeone Clara Lecamus. Agée

*—'*•* > —W  VWUJ...
. . .  par le rrtriol.ect eauvé par la 
15 aoa et 6 mois.

*
/ ■\'\L.V

'y\
• M.

' /“

L a  e i t o ye n ae  
Olympe Audouard. 
la courageuse Ora­
trice des clubs de 
rEmpire et de U 
République maseQ* 
lioe.

La cUoyenoe Ca- 
rolioe. TicoTntesse 
de MoQtdétour. a 
etileTé le Palais 

,'l/lf.ui Dourbon et fait pri-
jL  aoQuier Oambetta

WmL de ses propres

•yn'Xe^ '^ - r

2 n i i i u  nu matiic. —  m iè v e m e b t  koctubb»  nu »AnAi» aoOMOs.

> « * S 7 e r o r e r G a J X f t r t ' S i S ^ “i : . 1 ; r ^ i - . ^  bonsp ir..**. m « é «  .nr le. berge, de U  Seine, 
oon.pirttricoe den. se> «pperleinenle privés. Le «ecretiire de la'présidenM*leîlXf^Üjtf^ ®** ? “ “  profond eomineii par l’irruplioB de*
GmnLlU . «  ehargé de ^lleine. et vfngt citoïen” e lt^ ^ ^ S ^ n l* i^ T e 't^ ie ’^dtï?Vb’S m ^ ^ ^ ^ ^  “ “

\
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PROÏOIRE L'arrivée de la citoyeune Sarah Bembardt débarquant de 

ballon arec soa secrétaire et ses tecames de chambre, excite la 
plu# grand eatbousiasiBe.

6 Bbtaes eu matin.
Six fortes entonnes de vllrioleusea lancées sur les derniers abris de la résislaoee, foot mettre 

bas les armes aux défenseurs démoralisés de la cause mascnlîoe.
Ceo eat fait! Paris est au pouvoir de riosarrectioai la cause féeniaioe à triomphé!

La eitoyeijoe Sarab 
Be rnberd t a o rgan Isa- 
trice de rinlernatio* 
oale des femmes.

La citoycune Zé­
lé Camosot. fille de 
\ésuvlenue. Bévo- 
.nlloDuairo de oais* 
.aaace, a  pris la ca- 
4erue da Gbéleau* 
d'&au.

\
N

\v

Le cii^bSibertine 
AuoIeropSMéeMa, ie. 
tyreni.M M ic. le pre­
mière, M M adud de 
la révaUÀl

La citoyeuiie An­
na Judic ngnaJée

Sar sa balle oon- 
uita à la barricada 

du ihéitre de. Va- 
L riétés.

'■ji'
n-%V sy.

-  . ^ :

1
. La citoyenne Cé* 
f  leste Beaupiguou a

S ris un drapeau et 
isperse un batail­

lon dé pompiers de 
la banlieue avec oq 
simple bidoo de vi- 
Iricî.

fl
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GRANDE BAKmCAUe DU BOULEVARD MONTMAHTBE.
Vue prise le 15 octobre à 4 heures du malin par uoe de nos corresDondaoles.

rtm t « r . a  a l . . .  k _ l l . _  J . .  2____ I _______ 1 I . . >i *
•’J"'®*.'** ®f‘  “ 2* boulevard, les oitojennee actrices des VatiSléi ont pris une part active a la construction ainà ou'A

a dafensa- On ne peut sa AgurBr, quand on ne U  p i.  vu, 1 aspect pitlorasqoe de ces défen.ea iiaproviiéas, gardies par dea Ciloyenasa enthonsiasles
qui restent toute la nuit eous les armes aulonr des feus de bivouac. , s  « .c  pa.owvuojcuussBoiaoaaia.ie.
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15 OCrOBAE, MIDla

t t v r c lX rc u  m airi«*  D é ^ m îu

?̂lcSr‘:S.?rnr!-:Sn‘-:;^pruVq"uWT.'t'o^^^^^

Les débrl# du batAjilcc des 
VésuvieoDss de é$, après avoir 
secoaé la noble pousinère de 
leurs uniformes, viem^ent of­
frir leur# bra* au gouverne- 
mont provisoire ; dd remar­
que beaucoup Tair martial et 
lateoue de ces rétéraDtes.

pncMitRE sLascs  nu oonvensiMsai n o v is t^ a c » alm s  ses tuiuebils (pavillon de Flore).

e t c e ^ t 'd e 'u '^ iJ i^ M ll dehors et desdépuUÜno. se présentent. L e . aecréUira. de la oiloyanne Sarah
à U  ■"“ '‘ 'Pbent ceaont les .aul. parles services qu’ils ont rendu à la cause, aient acquis quelque. droiU
îr ih erto^ l^ ïlïü S r h lT T lll A i' r ® ® "  » “  «e on n .llre  et re.pecter p «  le . combaltante». Du boleon, la^citovecme

d-uŜ CoS: «.llL” nUr.îr,l%lg'îiî„fll:tronS?niC d "S»***’ ■*“

ESTAFETTES DU GOl;V£A^EME^;T 
FBÛVISOiAE.

Corps de voloataires recrüté# an*aj 
hfeo parmi le# aobles amaaoue# du 
faubourg Saiot-GermaiQ que parmi les 
écuyère# de l 'Hippodrome.

15 OCTOBRE, 8 B EUR es »u  SOIR. —  Ouverlurs du club de# de la femma.
La citoyenne Palmyre est élue présidente. Laos son premier discours elle engage les oitoyeaBea i  

veiller avec soin sur le# oooquèle# ae U  grande révolulloa fémmlDC. Elle propose la Domlaalion d’un 
eninité de vigilance pour surveiller les agiseemenl# du gouveraement provisoire et pour empêcher la 
hideuse téacLloa de relever la tète .applaudisse méats).Ayuntamiento de Madrid



L A  C A R I C A T U R E

Tie trouve pas de vieux débris sans les exhiber un 
peu au peuple.

On plaça donc la vétérante de Saint-Lazare sur 
une civière, et on la porta triomphalement au 
dehors.

Cette vue déchaîna la juste co l^e des femmes 
émancipées.

Un grand acte de justice était proche.
Le peuple envahit la loge du concierge, et 

sans respect pour l ’absence complète de cheveux 
blancs de cet employé à la solde de l ’ex-tyrannie, 
on lui arracha sa perruque, et toute la journée 
des citoyennes dévouées la portèrent triomphale­
ment au bout d’une pique, accompagnée des 
casques des quatre pompiers.

Ainsi finit cette entreprise grandiose.

LA DERNIÈRE BtRRlCADB
Le noble faubourg Saint-Germain résiste en­

core à l'heure oîi nous mettons sous presse.
Les femmes pactisent avec l'émeute.
Cependant on a le ferme espoir que dans deux 

heures la barricade sera prise.
On a déjà fait un grand nombre de prisonniers 

et de prisonnières.
Un conseil de guerre est en permanence pour 

juger ces femmes indignes de leur sexe, qui ont 
trahi les intérêts de la grande cause de l'émanci­
pation féminine.

Le conseil de guerre s’est montré impitoyable.
I l a condamné, séance tenante, quelques-unes 

de ces misérables ; les moins coupables en ont été 
quittes pour dix ans de déportation dans un mé­
nage quelconque ; d'autres plus gravement com­
promises. ont encouru la peine de la déportation 
au domicile conjugal. Peine épouvantable et qui 
n'a de supérieure que la condamnation aux tra­
vaux de broderie à perpétuité prononcée contre 
les plus coupables.

P . S . —  Au moment de mettre sous presse, 
nous apprenons que la barricade a été prise d’as­
saut par une division de femmes sensibles, et un 
bataillon de sitrioleuses.

lIuiT-cih pour ces vaillantes citoyennes 1 Vive 
l ’émancipation 11 I

ASSAUT DE LtLÏSÉE
Le plan de la grande révolution féminine était 

des plus simples : Enlever les deux présidents —  
les organisatrices ayant complètement oublié 
qu’il y  avait un président du Sénat.

Cela suMsait pour tenir le pouvoir entre leurs 
mains.

Après avoir enlevé le président Gambetta pen­
dant son sommeil, l’armée des émancipées s’é­
tait élancée au pas de course vers l ’Élysée.

On s'attendait à  une résistance sérieuse. Jus­
qu’ici on n’avait rencontré aucune difficulté, le 
Palais-Bourbon avait été pris presque sans coup 
férir ; on n'avait pas eu à  envahir la chambre 
puisqu’elle était en vacances, —  ce léger contre­
temps avait forcément apporté un changement 
dans le cérémonial habituel.

La citoyenne Hubertine elle-même, s'avança à 
la porte du Palais de l'Élysée. Les factionnai­
res s'étalent éclipsés, iis venaient de reconnaître 
leur payse parmi les combattantes.

La citoyenne sonna d’une main vigoureuse.
La porte s'ouvrit.
—  Qui êtes-vous, demanda le suisse tout en­

dormi?
—  Je suis la Justice des femmes, répondit 

fièrement la citoyenne.
—  Ah ! bien, grommela le suisse, en voilà un 

dréle de locataire ; je  ne connais pas ce nom-là.
—  A  moi, mes sœurs, s’écria la citoyenne une 

fois qu'elle eut franchi le seuil de la porte!
Le bataillon des femmes légères et des vitrio- 

leuses entra résolument.
—  "Voilà qui est drôle ; sedit le concierge, pa­

rait qu’il y  a fêle ce soir à l ’Élysée, ce sont les

invités qui arrivent... Et le président qui est à la 
campagne ; il n'aura plus songé à ses invita­
tions... c'est farce tout de même.

Et il s'endormit du sommeil des concierges.
Pendant ce temps les citoyennes armées de 

pompes à vitriol, parcouraient le palais. La fa­
rouche Hubertine marchait en avant.

—  Rendez-vous ! s’écriait-elle en arrivant de­
vant chacune des portes.

Et chaque porte cédait à la pression.
Mais les appartements étaient vides, et l’écho 

seul répondait aux sommations de la citoyenne.
—  Il y  a un piège là-dessous, s’écriaient les 

plus déterminées.
Quand on eut bien tout fouillé de la cave au 

grenier—  on ne rencontra même pas un domes­
tique, ils étaient justement en soirée chez le 
valet de chambre du ministre de l’intérieur :

«  Mes sœurs, s’écria la farouche citoyenne, 
la tyrannie des hommes est vaincue.

Vive l'émancipation ! u

Nous recevons la nouvelle d'une mesure éner­
gique qui sera vivement commentée, mais que 
nous approuvons sans reserve.

La Marseillaise est supprimée î 
Elle sera remplacée par le chant national 

suivant ;
Les femmes (fer)
11 n’y a qu'ça.

Une autre réforme importante^ vient d’être 
opérée par le gouvernement de l ’Émancipation 
féminine.

11 s’agit des registres de l'état civil.
Ces registres ont été brûlés immédiatement; 

mais cela ne suffisait pas.
Le registre constituait un abus qu’il fallait 

extirper au plus vile.
On l'a supprimé, mais pour les femmes seule­

ment. Désormais la femme n’a plus d’âge.
Jeunesse éternelle, tel est le progrès réalisé!
Lorsqu’une femme affirmera avoir vingt-deux 

ans depuis quelques jours seulement, personne ne 
pourra maintenant, venir lui apporter l ’extrait 
d'un registre généralement crasseux, prouvant 
qu’elle a quarante ans bien sonnés.

Vive l ’émancipationI!1

T R A I T S  D ’H Ê R O I S M E
Les traits d’héroïsme n’ont pas été rares 

dans cette lutte terrible. Des citoyennes se sont 
dévouées corps et âme.

A  la barricade du boulevard Montmartre, un 
escadron de femmes légères était cerné par un 
bataillon d’émeutiers masculins.

La situation était critique.
Mais la brave citoyenne commandante ne dé­

sespérait pas de la victoire ; elle alla droit au 
colonel des émeuliers.

—  Colonel, lui dit-elle, me reconnaissez-vous?
—  Ciel! s'écria-t-il après l ’avoir considérée 

quelques iustaots, Paquita, ma petite Paquita 
que je  n'avais pas vue depuis silongtemps.

Elle lui tendit la main.
—  Eh ! bien, colonel, ça nous arrive si peu 

souvent de nous rencontrer, laisserez-vous passer 
l ’occasion de nous revoir.

—  Sacrebleu, non! ditle colonel.
Et il cria à ses hommes ;
—  La crosse en l'air, vous autres I
Pendant que l ’escadrou féminin défilait aux

cris de ;.Vive notre commandante t 
•

*  •

Un peu plus tard, c'était à la barricade de la 
rue de la Paix.

Les émeutiers étaient commandés par un jeune 
et gentil lieutenant, dont les œillades avaient 
déjà fait des victimes dans les rangs des vitrio- 
leuses.

Ces dernières avaient à leur tête pour capitai- 
nesse, une des plus vénérables vésuviennes — 
tête imposante de vieille sorcière se rendant au 
sabbat.

Le bataillon féminin faiblissait à vue d'œil.
Alors la capitainesse s’avança fièrement et dé­

signant sa poitrine au sémillant officier, elle lui 
dit avec un geste farouche :

—  Avant d’arriver jusqu’à elles, vous me 
sur le corps.

Le lieutenant recula épouvanté.

FAITS DU JOUR
Il est fondé une société pour favoriser le dé­

veloppement du corsage en France.
Céline Monlatand est nommée présidente.

Tous les mots d’un usage habituel seront dé­
sormais du genre féminin.

On dira ; ma chapeau, ma corset et ma panta­
lon.

On dira également : l’omnibus elle est arrêtée 
—  cette dernière locution étant familière à beau­
coup de gens, la réforme sera moins sensible.

Une commission a été nommée pour composer 
un code sentimental.

Un premier article a été adopté sans discus­
sion.

Tout homme qui aimera plusieurs femmes sera 
immédiatement passé au vitriol.

Le code civil est aboli, il est remplacé par le 
code galant.

Ce n’est plus de la civilité qu’il faut, c’est 
de la galanterie.

Les soi-disant chefs-d’œuvre masculins seront 
soigneusement expurgés par une commission 
que l’on nommera ultérieurement.

Les passages exprimant l'idée de domination 
mascnline seront impitoyablement biffés; on 
conservera ceux qui pourront être arrangés.

Par exemple dans l'École des Femmes, ce sera 
désormais Agnès qui dira :

Du câté du cliigaoQ est la toute puissance 
Voire sexe n'est là que pour la dépendance.

11 sera fondé à bref délai une caisse de chi­
gnons mutuels.

Les citoyennes non mariées pourront exercer 
un droit de réquisition contre les célibataires ré­
calcitrants.

Le service sera obligatoire.

L'administration est bien résolue à purger le 
faubourg Montmartre et le boulevard de tous les 
beaux petits qui stationnant chaque soir sur le 
tro’ttoir, interpellant les femmes avec une effron­
terie sans pareille.

Gora Pearl, préfet de police, a donné ordre aux 
agentes de la police des mœurs, de faire une 
rafle consciente et de conduire sans pitié tous les 
insoumis à Sainte-Lazarine.

Dernières nouvelles
Le télégraphe nous apporte de tous côtés les 

nouvelles les plus rassurantes.
La province se soulève.
Presque partout les femmes sont victorieuses.
Certains pays arriérés, horribles foyers de la 

réaction masculine, résistent encore :
Le gouvernement a aussitôt envoyé dans ces 

contrées lointaines, des régiments de femmes lé­
gères, destinées à faire rentrer les mutins dans 
le bon ordre.

Ademainde nouveaux détails si toutefois nous 
pouvons les donner sans craindre d’entraver 
l'action du gouvernement.

Pour copie conforme : 
Jules Demolliens.

scEiii;!. — iHPaïuEiiiE cnxit.tiits kt  fils .
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LE COUP D’ÉTAT FÉM ININ. — par A. ROBIDA.
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Lé gouTernement prori«oire a eu une heureuse pensée. 11 vient de décréter la faudalion 
dana un site agréable {probeblement au Vésinctj, d’un hôtel des Invalides du sentiment qui sera 
ouvert i  toutes les victimes d'uù passé plein de larmes, à toutes les femmes dont le cœur aura 
été Mcriûê, torturé, broyé sans pitié par le monstre masculin 1
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AÉFORUE ÉLECTOAALCe

Abolition <iii 0iiffrag« universel maacuüo t i  m u  rvm- 
pUcernent par le suffrage fémiom. Les hemmes n'é­
tant pas électeurs ne sont pas éligibles.
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IKpC M RlTE e NATTONAtES A  TOUTES LES V td lB SE S DU OE6P0TI9M E 
MASCUUM» ,

Un eSBprMt ée $ miNieniB v «  être effectué pobt s ^ i r  de 
premier tonde é la caisse dea indemnités Dation aies. Une corn- 
mission sera chargée de répartir les socnmes après enquête et 
évalualioa somnaaire des dommages seufferts^r les citoyeDoes.
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a iP O A M S  DU COSTUME FÉMINIH.

l «  costume féminin antérieur i  ta Eévolnlion portant le cachet de l’esclavage ne peut être conservé. A  la femme libre i! faut le costuma libre ! Voici no certain nombre de modèlea ncmvean» qui cmt été adoptée 
par le gouTer&ement proTiscire.

t î , i T t u b £

ffV'

j

Le géoie de la Liberté, 
place de 1&  Bastilleq étant 
trop mascnlin Tient d'ètre 
dél^uleDBé et remplacé 
par un autre portant les 
traits de la eitoyaone 
Sarab.

.M. Alexandre Dumas, croyant aTolfjacqiiis des ' 
droits aux sympathies féminines par sa d e rn iè re  
brochure Zes femmes çui boSsh/, pose sa candi­
dature à rAssembiée constituante. Mais n’éUnt 
plus électeur il n'est plus éligible : les 4 bulletins i  
son nom trouvés dans rnxoe sont aunnlés. Le 
bruit court que des poursaitea vont être dirigées 
contre lui pour son f a m e u x / Aussitôt il 
écrit u n e n o u T e l le  brochure intitulée //s le tuepoi! 
mais, 6 amcrtomei Une trouve aucune éditeuae.

U P nouToan coslnnse ponr les hommes était Décessaire* 
le club des DrùiU de la femme en a  proposé.uD qui samhle 
derofr être adopté.

La reToÎDlion féminine va produite im 
cbangement total dans les mmnrs francises ; 
espéron q œ  les bummes eeuiuut gerder 
soigneusemeot à t'areur U  aeodeeLa gui eotn 
Tient à leur sexe.

, L é  Hapoléon àù  . la  colonne 
Tendéme ne pouvait décem- 
meot être corwerré. Ce type 
du dép osa iDssoulto a  été 
ruiTeree aussi ; sur >e colcsme 
dédiée à la femme libre, la 
statue de la cîtcyaniw E Â er- 
tim Ancéere Twnt d'ètre ao* 
JiftsriJeiwnt Ariga»t *'
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L e  g iie c ts ü T  des Grands M agasins des Phares de la Bastille a l ’honneur d ’in form er sa 
nombreuse Clientèle de § a r i s ,  des g é p a i t e m e a t s  et de l ’g t r a t ig e T ,  que le splendide Gataloa-ue 
g-eneral illu stre  : Hiver 1880-1881, vien t de paraitre.

Les Assortiments considérables en HABILLEMENTS POUR HOMMES &  ENFANTS
prépares en vue de cette Saison, la  varia tion  in fim e de nos types, le goû t p a rfa it de nos dernières Jbureauies,
enpn l  excellente qualité de tous nos produits et leur ex trêm e  bon m arché nous permettent de défier hau­
tement toute concurrence. ■'

U n  ^ p g n iü q u e  ^Exemplaire de cet § ü v ra g e  est mis gracieusement à la  disposition de toute personne qu i 
voudra bien, p a r  lettre affranchie, en adresser la  demande à M. Gabriel D ire c te u r des

P H A R E S :  BASTI LLE
5 e t 7 , P l a c e d e î a B a s t i î ï e  — — Rue St-Ântoine, 213 et 2 i 5

EXTRA IT  DU CATALO GUE  GÉNÉRAL
é3̂ ê nÈS pnz i t o f l i r g m i f  n n e  idée des avaaiggss lésls que l ’on trouve dans cette (MüiSOa de <§OnÜance et de p r e m ie r  Q rd re  :

L E  MONTAGNARD Tar-
dessus croisé, mousse bleue, 
col velours {Article exclusif]...

L E  NATIONAL Pardessus
crois^ drap ratine, doublé sa­
tin laine, col velours...............

w
L E  S U P E R B E  vê tem en t A U f

complet, drop nouveauté,'V'es- <  K  
ton. Pantalon et Gilet........... U  i l

L E  S A N S -F A Ç O N
croisé, ratine, col velours, 
a ................ 1 5 '

PARDESSUSorc,)sé,toX.ivo, r f
cols velours, pour Enfants de / »  
3 à 8 ans...............................  f

2 5 '
L El é g a n t  ves ton  croisé, f  l l f  

Gilet et Pantalon, drap nou- n  R  
veauté Elbeuf.................

L E  R É U S S I  Veston croisé,
ratine, doublé satin laine, col 
velours {Tissu garanti)........ . 2 0 '

G  0  S T  U  M  E S  « f
iiouveautoKlbeul, pour Enfants V  
de 3 à 7 ans.......................  0

Chapellerie, Chaussure, Bonneterie, Chemiserie, Articles de Voyage
ET TOUT CE QUI CONCERNE LA TOILETTE DE L’HOMME

A V I S

La maison A D .  G O D C I IA U ,  de Paris [Comp- 
loir général du o^lcmeni, 12, Faubourg Montmartre, 
et /5, rwe ie  ilicolj), prépare en ce moment une 
grande mise en vente d'articles exceptionnellement 
avantageux pour la saison d’Hiver.

Malgré la hausse eousldérable des tissus, gui obli­
gera tous les concurrents à augmenter leurs prix, 
cette Maison de confiance, par suite de combinai­
sons particulières et de grandes opérations faites en 
temps opportun, et dont elle veut faire profiter ses 
Clients, n apportera aucune modification à ses prix, 
^ut^en^soignant encore davantage les façons de ses

Du reste nos lecteurs pourront se rendre compte 
de 1 exactitude de ce que nous avançons par un 
extrait des prix du Catalogue, sous presse en ce 
moment, et que nous donnerons très prochainement.

Nous engageons vivement nos lecteurs à faire, dès 
aujourdhui, à la maison A D .  « o o C f f A L r ,  la 
demande de ce magnifique Album illustré, renfer­
mant les modes les plus nouvelles, ainsi que la 
manière de prendre les mesures soi-mSme, pour 
éviter les essayages et avoir un vêtement allant aussi 
bien que 8 il sortait de chez l ’un des plus grands tail­
leurs de la capitale.

En s’adressant à la maison A D .  G O D c n A U  
on peut être certain de trouver à s'habiller élégam- 
m ênt, soüdement et, malgré cela, à très bon mar­
ché; car cest la maison connue pour vendre le 
meilleur marché de tout Paris.

L A IT  IVIAiyiILLA Opuleoee du wrsage." 

SÈVE SOURCILIÈRE
Paj-tuœerle NINON , at, me du anatrs-Bepteœbre

COMPLET TOUT FAIT 
et sur mesure en 10 heures.

_________  Fobes, Manteaux, Modes, Lingei-ie.

2. boulevard Montmartre, A U  S A B L I E R ,

D E U IL
L’iNTI-Rfll Rfl  ̂ ;:nlévele8poinl8ooir̂ -lnDesdn

i  c  ^  'nenlon. Parfum erie
t.iolique E. Sxxet, 35, rue du Quutre-Sepleoibre.

LE CRÉDIT PARISIEN
Société tooDyms : Ca|>iUl 6  millioai 

B £ Ç 0 1 T  1.ES F O N D S  £ N  D É P Ô T

AUX C0HDIT10K8 SUIVANTES :

*  v u e ......................................  »  C S  o / o  p a r
«  s i x  n k o l « ..........................  4  «  O ' o  —
à  uu a n ...........................  4  s o  O /o —

HINIUCH DD DérOT : a o o  PRANCS

La Société recharge  également de toutes les opérations de 
Bourse e t de Banque, achats et ventes de titres , etc. 

Siège social : 3 u , avenue de l'Opéra, PARIS.

______R é e n lt a t  aanv prdeéctaat craraoSf

EAUïiCA PILLAI RE
»ü  DofTiaa B. BRIH  

' '  t- '- ' Tl F  uche, dutne toupleste e l t r i lL
U H P tA C I ATIC AVAJITAU rOHIUrK, m L L A J IT IH , »T = .

«St S E U L E  ALCO O LIQ UE
C*«rnneiji.C ii«nAri lo e , r.lUcheUea, Ferlai

Pourquoi exposer aux regards malicieux un bras
ü T t 1“ ’“ "® sin’ Ple application de
F I I aI 'V O R B  rend la peau blanche et lisse comme 
le marbre? — Dusser, t, rue J.-J.-Rousseau.

PI IIVI PI IRQ ®Of'‘ re2 fr.50en tim brea-I U l f l L U I l O  posta on reçoit franco 
J5 cahiers papier à cigarettes p u r fil LE

PORTRAIT HISTORIQUE
ivfc 26 Portraits et 25 Biographies, dm Job Cinen Ricî# 
F é l ix  H E R M E T , 7, passage Dauphine, P a r is

AFSSs

PASOIHÉDIUTIOH

L ’OBÉSITÉ
dspinlt ;ir  l ' o ^

EAnouBRAHHES
PARFUM ÉE

AUX
m uns DU sENetLE 

S eu l d é p ô t : 4 . r u e  d e  la  M ic h o d iè r e

LE DEJEUNER PARISIEN
eit 1 alimeDt le plus sain pour les personnes déUoates 
et les enfants même en bas âge. il est d’un goût dé- 

d'approbation des médecins oui 
lout étudié se comptent par centaines.

Se trouve chez les épiciers.
V St-Denis, envoie f® eonlretim.
bre8(6déjeuaers.lfr.H2 déj. t fr.90;2tdéj. 3 fr.50.)LA RELIURE ÉLECTRIQUE

aux avocats, avoués, huissiers, diplomates, finan­
ciers, négociants, etc. Par cette reliure instantanée  
les musiciens conservent leur musique en bon étal 
Chez Frank. 13, rue des Petits-Carreaux, et chez 
tous les papetiers.

LE

i , .i . .'I.m a u k

CREDIT PARISIEN
4 les PorteoM 3« titres 

D E F E N S E U R  D E S  IN T É R Ê T S  F R A N Ç A IS
T » v  ^ ^ p r w i l s  E t r c H i e r s  a i  I t i t K s U s  à l e  F r a n c e  ^  ^
Les Abonnements sont reçus gnns frais, 3(1, Avenue de J'Op.

______________ f*>NS TOI,S !>:■; lilJ iiKM 'x |ih; î’ cKTR PE FIUNCK
■éra, Paris
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